
Femmes, paix et sécurité :  
Le lien entre sexisme et violence 

I N T R O D U C T I O N

Le lien entre égalité homme-femme et la violence n’est peut-être pas évident à 
première vue. Une interprétation simplifiée a été de supposer que les femmes 
sont pacifiques. Une autre interprétation a été de tenir pour acquis que la 
plupart des actes de violence sont commis par des hommes, sans analyser 
explicitement ce que cela signifie du point de vue du genre1. Cependant, 
l’agenda Femmes, paix et sécurité (WPS) nous encourage à remettre en 
question ces stéréotypes sexistes qui disculpent aussi bien les femmes que les 
hommes et sapent les objectifs de la prévention des conflits. Le WPS n’est 
pas un créneau réservé aux femmes, c’est un programme l’égalité homme-
femme et de paix qui vise à intégrer les perspectives de genre, afin de mieux 
prévenir et remédier à l’insécurité.2  

La recherche présentée dans le présent mémoire montre qu’il est nécessaire 
de concentrer notre attention sur les attitudes sexistes ainsi que sur les 
normes discriminatoires en matière de genre. Les attitudes comptent lorsqu’il 
s’agit de décisions individuelles d’utiliser ou de soutenir la violence. Les 
individus, aussi bien les hommes que les femmes, qui ont des attitudes 
hostiles à l’égard des femmes et envers l’égalité homme-femme en général, 
ne sont pas seulement plus enclins aux opinions extrémistes violentes 
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et à l’intolérance envers d’autres nationalités et groupes 
religieux3; ils sont également plus susceptibles de soutenir 
réellement les groupes violents et de participer à la violence 
politique. Ces résultats démontrent qu’une perspective de 
genre est cruellement nécessaire afin de mieux comprendre 
la dynamique de la violence politique et de l’extrémisme. Le 
cadre du WPS est crucial pour s’attaquer à ces dynamiques et 
à l’attrait de l’extrémisme violent, en particulier les  attitudes 
sexistes et les masculinités et féminités attribuées par les 
sociétés qui offrent un terrain fertile pour la radicalisation 
vers la violence.4  

Les résultats présentés dans ce mémoire de recherche 
s’appuient sur des recherches récemment publiées sur la 
participation à la violence des militants politiques masculins 
en Thaïlande, ainsi que sur des recherches à grande échelle 
sur les attitudes et les activités des hommes et des femmes 
menées au Bangladesh, en Indonésie, aux Philippines et en 
Libye. Ce nouveau corpus de recherches révèle de fortes 
associations entre les attitudes sexistes, d’une part, et les 
attitudes violentes et le soutien ou la participation à la 
violence politique, d’autre part. En effet, les attitudes envers 
l’égalité homme-femme semblent jouer un plus grand rôle 
que de nombreux facteurs couramment considérés comme 
pro-pices à la violence politique et à l’extrémisme, comme 
la religiosité ou l’idéologie religieuse, la pauvreté, les niveaux 
d’éducation, l’âge ou la situation maritale. Dans leur globalité, 
ces études montrent que les attitudes sexistes, généralement 
profondément ancrées dans les structures sociales, font partie 
intégrante du soutien des gens à l’extrémisme violent et à leur 
participation à la violence politique. L’idée que le sexisme et 
la violence politique vont de pair n’est pas nouvelle; elle est 
exprimée par des militantes féministes pour la paix depuis 
plus d’un siècle5. Mais la recherche présentée ici fournit des 
preuves empiriques de cette relation et de la manière dont 
elle fonctionne, en s’appuyant sur cette pensée féministe, ainsi 
que sur des idées de domaines d’étude tels que la psychologie 
et l’anthropologie.

Ce mémoire de recherche démêle le lien sexisme-violence en 
deux étapes. Nous commencerons par aborder la question de 
savoir comment le sexisme peut expliquer le soutien individuel 
à l’extrémisme violent et la participation à la violence politique. 
Ensuite, nous examinerons de plus près pourquoi les sociétés 
qui ont une plus forte égalité hommes-femmes sont moins 

violentes que les autres sociétés. Ces deux sujets sont essentiels 
pour la mise en œuvre de la prévention des conflits et de la 
violence, un pilier majeur de l’agenda WPS et du mandat 
fondamental des Nations Unies. Enfin, nous conclurons en 
esquissant des recommandations pratiques pour avancer dans 
ce pilier majeur de l’agenda WPS.
 

C O M M E N T  L E  S E X I S M E  C O N D U I T-I L 
À  L’E X T R É M I S M E  E T  À  L A  V I O L E N C E 
P O L I T I Q U E  ?

Un grand corpus de recherches suggère que le soutien 
populaire de l’extrémisme violent et de la participation à la 
violence politique est le résultat de facteurs structurels macro-
économiques tels que la pauvreté, les structures religieuses ou 
les institutions politiques semi-démocratiques6. Toute-fois, 
cela ne suffit pas pour expliquer les variations individuelles 
au sein d’un pays, d’une société ou d’un mouvement. Elles 
concernent beaucoup plus d’individus que le très petit nombre 
qui choisit réellement de rejoindre des groupes extrémistes 
violents ou de se livrer à la violence politique. Parmi les 
chercheurs qui se concentrent sur les explications au niveau 
individuel, des facteurs tels que les griefs, la religiosité, le profit 
personnel et les réseaux sociaux sont souvent mis en évidence, 
mais il y a peu de consensus sur les facteurs qui comptent le 
plus et sur la façon dont ils interagissent. Un petit corpus de 
recherches a également étudié les causes individuelles de la 
violence politique et de l’extrémisme, en comparant ceux qui 
ont fait usage de la violence à ceux qui ne l’ont pas fait7. Ces 
études ont révélé que les jeunes hommes sont surreprésentés 
dans le groupe limité de personnes qui participent à la violence 
politique. Mais ces études s’étendent rarement au rôle du 
genre ou limitent les phénomènes aux stéréotypes relatifs au 
sexe biologique. 

En prenant comme point de départ ces lacunes dans nos 
connaissances, nos études reposent, au lieu de cela, sur la 
recherche qui a commencé à dévoiler d’importantes associations 
entre les attitudes sexistes et la violence. Par exemple, il a été 
constaté que les auteurs d’attaques terroristes dites de loup 
solitaire sont souvent des auteurs de violences à l’égard des 
femmes8. Des recherches sur les mouvements de protestation 
ont révélé que l’idéologie sexiste distingue les organisations 
qui commettent des actes de violence de celles qui se livrent 
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uniquement à des manifestations non violentes9. Un certain 
nombre d’études ont démontré comment les idéaux de 
virilité qui entourent le sexisme sont associés à une variété 
de comportements et d’attitudes destructifs10. Nous faisons 
ainsi progresser ces connaissances en enquêtant sur les effets 
du sexisme sur le soutien des individus et/ou leur participation 
réelle à la violence politique. 

Dans la première étude, une enquête a été réalisée en 
Thaïlande en 2012-201311. C’était avant le coup d’État 
militaire de 2014, mais peu de temps après les flambées de 
violence politique qui ont fait plus d’une centaine de morts 
dans des émeutes et une répression militaire en 2010. Nous 
avons cherché à savoir s’il y avait une différence d’attitude au 
sujet des rôles respectifs des sexes chez les hommes qui avaient 
pris les armes lors de soulèvements politiques par rapport à 
ceux qui ne l’avaient pas fait. Comme l’illustre la figure 1, 
nous avons défini l’idéologie de l’honneur masculin comme 
le produit de deux aspects distincts mais liés de l’honneur, 
qui s’appliquent principalement aux hommes. Le premier 
aspect, ce sont les valeurs patriarcales: c’est-à-dire que les 
hommes doivent être privilégiés dans la société et avoir le 
contrôle de la sexualité féminine. L’autre est l’idéal de la dureté 
masculine: c’est-à-dire que les hommes doivent être féroces et 
désireux d’utiliser la violence pour défendre leur statut. Dans 
l’ensemble, l’idéologie de l’honneur masculin comprend des 

attitudes sexistes liées aux rôles de genre attendus des femmes 
et des hommes. Afin de faire entendre la voix des quelques 
rares personnes impliquées dans un soulèvement politique 
violent, nous avons interviewé des membres des deux parties 
protagonistes, lors des récentes violences politiques en 
Thaïlande : les chemises rouges et les chemises jaunes. Les 
résultats sont conformes à nos attentes : les militants politiques 
masculins qui souscrivent à l’idéologie de l’honneur masculin 
ont participé à la violence politique dans une beaucoup plus 
large mesure que ceux qui n’ont pas ces valeurs.

Figure 1. Idéologie de l’honneur masculin
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Idéologie de l’honneur masculin

Valeurs patriarcales
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féminine

Les valeurs patriarcales renforcent une 
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Figure 2. Facteurs qui influencent le soutien à  
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lesquelles les femmes sont plus égales aux hommes ont tendance 
à être plus pacifiques, mais la recherche est moins concluante 
quand il s’agit de comprendre pourquoi il en est ainsi. Dans 
certains cas, on suggère naïvement comme raison de ce lien que 
les femmes sont intrinsèquement plus tolérantes et pacifiques 
que les hommes. D’autres fois, il a été avancé que, puisque les 
femmes ont un plus grand pouvoir dans les sociétés qui ont plus 
d’égalité entre les sexes, leur prédisposition à la tolérance et à 
la paix apportera plus de paix. De telles explications simplistes 
posent problème pour plusieurs raisons, ne serait-ce que parce 
qu’elles renforcent une différenciation stéréotypée entre les 
femmes qui font la paix et les hommes qui font la guerre. 
Ils méconnaissent, en outre, les obstacles auxquels doit faire 
face tout pacifica-teur, homme ou femme, dans une société où 
prévalent les normes de violence et de conflit.

Nos recherches montrent qu’une explication plus convaincante 
implique des attitudes et des normes liées à des idéaux sexistes 
de masculinité dominante et de féminité subordonnée14 en 
tant que mo-teurs de la violence et de l’extrémisme. Dans les 
sociétés qui ont une idéologie d’honneur masculine plus forte, par 
exemple, les femmes seront plus opprimées, et les conflits seront 
traités avec plus de violence. De même, l’activisme des femmes 
dans les sociétés patriarcales est souvent considéré comme une 
menace et on lui a opposé un sexisme et une violence accrus. Cela 
contribue, à son tour, à normaliser la violence et l’extrémisme, 
avec des répercussions tant dans le pays qu’à l’étranger. À mesure 
que les idéaux et les comportements des individus s’accumulent 
dans les sociétés où l’égalité homme-femme est moins élevée, 
les dirigeants peuvent gagner en respect et en popularité en 
agissant de façon guerrière et en cherchant à saper les droits des 
femmes. Les normes sociales en matière d’égalité et de violence 
qui prévalent tant chez les hommes que chez les femmes sont 
décisives. Nos recherches suggèrent qu’il s’agit d’une explication 
plus plausible pour expliquer pour-quoi les sociétés qui ont plus 
d’égalité homme-femme ont tendance à être moins violentes et 
plus pacifiques. Le sexisme, et pas seulement l’inégalité homme-
femme en tant que condition structurelle, constitue un facteur 
essentiel et négligé qui motive les gens à soutenir l’extrémisme 
violent ou à s’engager dans la violence politique.

C O N C LU S I O N S  E T  I M P L I C AT I O N S

La recherche présentée dans ce mémoire démontre que la 
relation entre les agendas WPS et celui de la lutte contre 

Dans la deuxième étude, des enquêtes et des entretiens ont 
été réalisés dans quatre pays: le Bangladesh, l’Indonésie, les 
Philippines et la Libye, en se concentrant sur les régions qui 
ont connu des attaques violentes en 2018-201912. Nous 
avons cherché à savoir si les idées sexistes sur la masculinité 
et l’inégalité entre les sexes et les attitudes envers la violence 
contre les femmes étaient associées au soutien, aussi bien de la 
part des hommes que des femmes, à l’extrémisme violent dans 
ces pays. Comme l’illustre la figure 2, parmi un large éventail 
de facteurs supposés avoir une incidence sur le soutien à 
l’extrémisme violent, nous constatons que les attitudes sexistes 
et le soutien à la violence contre les femmes sont les facteurs 
les plus fortement associés au soutien des hommes et des 
femmes à l’extrémisme violent. Cependant, les hommes sont 
plus enclins que les femmes à approuver les attitudes sexistes 
et à justifier la violence contre les femmes. Les personnes qui 
adoptent des attitudes sexistes hostiles sont plus de deux fois 
et demie plus susceptibles de soutenir l’extrémisme violent 
que les personnes qui se sont pas du tout d’accord avec ces 
attitudes. Les personnes qui déclarent soutenir les actes de 
violence contre les femmes sont également trois fois plus 
susceptibles de soutenir l’extrémisme violent que les autres 
répondants. Les entretiens de suivi confirment ces résultats 
en associant les attitudes sexistes à la participation à des actes 
de violence politique. Cette étude met en évidence le rôle 
de la violence sexuelle et sexiste et les menaces d’une telle 
violence pour motiver les individus à rejoindre des groupes 
extrémistes – pour les femmes, pour échapper à la violence 
et pour les hommes, pour atteindre la virilité et le statut.13 

Le sexisme existe sur un continuum et ne se limite pas aux 
extrémistes violents. De même, les conflits sur les droits des 
femmes engagent de larges groupes sociétaux. Mais il est 
frappant de constater que, dans ces deux études décrites ci-
dessus, le sexisme s’est révélé être un indicateur plus efficace 
de la participation et du soutien d’une personne à la violence 
que d’autres facteurs tels que la religiosité, l’éducation ou l’âge.

C O M M E N T  L’É G A L I T É  H O M M E-
F E M M E  E S T-E L L E  L I É E  À  L A  PA I X  ?

Ces résultats de recherche sont également importants pour une 
compréhension plus étendue de la relation entre l’égalité des 
sexes et la paix, qui constitue le fondement de l’agenda WPS. 
De nom-breuses études ont démontré que les sociétés dans 
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l’extrémisme violent (P/CVE) réside dans le lien sexisme-
violence. Cela n’a pas été bien compris ni traduit en mesures 
concrètes dans les cadres politiques existants. Nos résultats 
empiriques concernant la misogynie et l’idéologie d’honneur 
apportent des idées concrètes sur la composition de telles 
attitudes. Cela ne veut pas dire que le renforcement des droits 
et de la participation des femmes n’est pas d’une importance 
essentielle pour transformer les attitudes et les stéréotypes 
sexistes et prévenir la violence politique. Toutefois, compte 
tenu des nouveaux résultats de recherche présentés ici, les 
approches qui répondent au sexisme chez les hommes et les 
femmes devraient être considérées comme magistrales.

Une série de recommandations découlant de ces résultats 
de recherche concerne l’utilité d’identifier certains types 
de personnes dans le cadre des évaluations des risques en 
matière de sécurité. Les participants potentiels et réels à la 
violence et à l’extrémisme devraient être recherchés parmi 
les personnes ayant des attitudes sexistes, qui adoptent des 
notions de virilité qui soulignent la cruauté, l’honneur et la 
subordination des femmes. Il s’agit probablement d’hommes, 
mais des recherches plus approfondies sont nécessaires sur 
les forces motrices de la participation des femmes, car nous 
savons que les femmes peuvent être des partisanes véhémentes 
de la violence extrémiste et peuvent perpétrer la violence 
politique15. À titre de mise en garde, seule une fraction des 
personnes qui ont des opinions sexistes participeront à la 
violence politique ou favoriseront l’extrémisme, et inverse-
ment, certains auteurs n’auront pas ces opinions. Quoi qu’il 
en soit, les associations semblent si fortes que cette vision 
devrait améliorer l’efficacité de l’évaluation des risques en 
matière de sécurité.

On suggère parfois que des organisations comme les unités 
militaires, policières ou de maintien de la paix ont besoin 
d’individus qui apprécient la cruauté, la bravoure et d’autres 
éléments de la cul-ture traditionnellement masculine du « 
guerrier ». Nos résultats mettent fortement en garde contre 
une telle pensée. Des traits tels que la cruauté et la bravoure 
peuvent et doivent être dissociés du sexe biologique et 
de l’identité de genre, de sorte que toutes les personnes 
admissibles puissent par-ticiper sur un pied d’égalité. En 
outre, cela peut nous aider dans les efforts visant à réduire 
les abus sexuels, l’exploitation et le harcèlement, alors que 
les organisations tentent activement de contrer les opinions 

sexistes et les idéologies masculines d’honneur. Cela devrait, 
à son tour, accroître la capacité de recruter et de retenir des 
femmes et des membres de minorités qualifiés, qui ont ten-
dance à être ciblés de façon disproportionnée à cause de tels 
comportements, et de créer des organisations plus diversifiées 
et inclusives.

Nos recherches soulignent en outre le rôle-clé du 
commandement dans la création de telles organisations. Le 
commandement, les attitudes des hommes et des femmes 
et l’équilibre entre les sexes dans le commandement sont 
essentiels16. Toutes les personnes peuvent avoir des attitudes 
pro-égalité entre les sexes ou féministes et soutenir ces idées 
par leur comportement. Toutefois, les défenseurs masculins 
de égalité homme-femme sont particulièrement importants 
dans les sociétés où la discrimination hommes-femmes est 
enracinée, comme dans celles que nous avons interrogées. Les 
hommes peuvent montrer l’exemple, en modelant l’égalité 
homme-femme et en remettant en question les attitudes 
et les pratiques sexistes. Dans ces sociétés, les hommes 
sont également plus susceptibles d’être dans des positions 
influentes de pouvoir et d’autorité qui leur permettent de 
promulguer le changement.

Enfin, pour des effets à plus long terme, nous recommandons 
des efforts pour réduire le sexisme, l’impunité pour la 
violence sexiste et l’honneur masculin ou d’autres idéologies 
sexospécifiques dans les organisations, ainsi que dans les 
sociétés en général. Par exemple, apparier les jeunes hommes 
avec des modèles et des mentors masculins positifs et offrir 
aux jeunes femmes la possibilité de participer efficacement à 
la vie politique de leur communauté peut être un bon moyen 
de prévenir la violence politique et l’extrémisme à long terme. 
La sensibilisation à l’égalité homme-femme dans la famille 
et dans l’enseignement religieux et laïque et les textes à l’aide 
desquels on socialise les enfants de prime abord peuvent 
être des facteurs préventifs de l’extrémisme. Étant donné 
que l’agenda du WPS vise fondamentalement à prévenir et 
à lutter contre les facteurs qui alimentent les conflits et la 
violence, des mesures pourraient également être prises pour 
mettre en œuvre des systèmes d’alerte précoce sensibles au 
genre, qui ciblent explicitement les attitudes sexistes et opéra-
tionnalisent le sexisme comme facteur dans les indicateurs 
d’alerte précoce.
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Le but de l’agenda du WPS est de rééquilibrer notre approche 
de la paix et de la sécurité pour tous. Pour faire avancer ce 
programme au-delà de son vingtième anniversaire, il sera 
nécessaire qu’un plus grand nombre d’hommes, ainsi que de 
femmes, deviennent des défenseurs du WPS. Pour le WPS, 
cela signifie de former les femmes et les hommes à avoir des 
attitudes inclusives et à pro-mouvoir des comportements 
inclusifs en matière de paix et de sécurité, en plus d’accroître 
la participation significative des femmes à la table de la paix, 
à la gouvernance post-conflit, aux opérations de paix et à la 
prise de décisions.
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